
Cahiers du Celec
ISSN : 2801-2305

14 | 2020 
Relations épistolaires

La lettre de relation : des secrétaires
aux Lettres familières écrites d’Italie du
Président de Brosses
Marianne Charrier-Vozel

https://publications-prairial.fr/celec/index.php?id=533

Electronic reference
Marianne Charrier-Vozel, « La lettre de relation : des secrétaires aux Lettres
familières écrites d’Italie du Président de Brosses », Cahiers du Celec [Online],
14 | 2020, Online since 08 juin 2023, connection on 29 juin 2023. URL :
https://publications-prairial.fr/celec/index.php?id=533

Copyright
CC BY 4.0



La lettre de relation : des secrétaires
aux Lettres familières écrites d’Italie du
Président de Brosses
Marianne Charrier-Vozel

OUTLINE

La lettre de relation et ses modèles
Les lettres à Blancey et à Fryot de Neuilly

TEXT

Dans Les Plus Belles Lettres fran çoises sur toutes sortes de su jets, P. Ri‐ 
che let livre ses « Ré flexions sur la Re la tion » : « Rien en ma tière d’élo‐ 
quence, ne semble plus dif fi cile que la re la tion 1 ». Parmi les mo dèles
de lettres de re la tion, il re tient no tam ment la lettre de Rome en voyée
par Guez de Bal zac à mon sieur d’Am beuille. René Mil le ran, lui, dans
le  Nou veau Ma nuel épis to laire de la cour conte nant une ins truc tion
pour se for mer dans le style épis to laire 2, ac corde éga le ment, dans la
par tie consa crée aux « Lettres de re la tion et de voyage », une large
place aux lettres écrites d’Ita lie avec, par exemple, la Lettre de Naples
en voyée par l’abbé de *** à M. *** ou la Lettre sur les par ti cu la ri tés de
la ville de Mo dène. Les ma nuels épis to laires qui pro posent des mo‐ 
dèles de lettres de re la tion les as so cient donc au voyage et à la dé‐ 
cou verte d’une culture dif fé rente. Du point de vue de la rhé to rique
épis to laire, la lettre de re la tion pose la dé li cate ques tion du lien entre
le récit et le dis cours  ; elle in ter roge éga le ment le rap port entre la
réa li té et ce qui en est dit, écrit et re pré sen té.

1

À la lu mière des se cré taires, nous pro po sons donc de nous in té res ser
aux mul tiples as pects de la re la tion épis to laire dans les Lettres fa mi‐ 
lières écrites d’Ita lie  à quelques amis en  1739 et  1740 par
Charles de Brosses 3. Après avoir étu dié les lieux com muns de la lettre
de re la tion ainsi que ses mo dèles, nous ver rons com ment de Brosses
conci lie l’éru di tion et la fa mi lia ri té, le dis cours et la des crip tion, enfin
l’écri ture de la lettre et du jour nal. Du point de vue de l’ana lyse éty‐ 
mo lo gique, l’his toire du terme « re la tion » met au jour le glis se ment
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sé man tique de « rap por ter un fait » et « re la ter » à un « lien entre des
per sonnes », glis se ment qui as so cie la lettre de re la tion en tant que
nar ra tion ou compte rendu faits par un voya geur à une no tion so ciale
et ju ri dique de « lien » entre des cor res pon dants. Notre at ten tion se
por te ra plus par ti cu liè re ment sur l’échange avec deux cor res pon‐ 
dants, Blan cey, se cré taire en chef des États de Bour gogne, et Fryot de
Neuilly, conseiller au Par le ment de Dijon. Cet échange pré sente les
ca rac té ris tiques d’une construc tion en dip tyque ré vé la trice de l’écri‐ 
ture et de la ré écri ture du texte épis to laire.

La lettre de re la tion et ses mo ‐
dèles
La re la tion de voyage s’ins crit, au XVIII   siècle, dans la tra di tion du
« Grand Tour » que les jeunes aris to crates an glais, al le mands et fran‐ 
çais réa lisent pen dant une année afin de per fec tion ner leur édu ca tion
et d’ap pro fon dir leurs connais sances des hu ma ni tés grecques et la‐ 
tines. L’Ita lie est un lieu de sé jour par ti cu liè re ment re cher ché par les
aris to crates culti vés, comme en té moignent les mo dèles de lettres de
re la tion que pro pose no tam ment Pierre  Ri che let, en 1698, dans  Les
Plus Belles Lettres fran çoises sur toutes sortes de su jets et René Mil le‐ 
ran, en 1714, dans le Nou veau Ma nuel épis to laire de la cour 4. Ri che let
re tient ainsi une lettre que Guez  de  Bal zac écri vit à M.  d’Am beuille
dans la quelle Rome ap pa raît comme le lieu de la fé li ci té dont sont
ban nis tous les mal heu reux qui sont res tés en France. Dans le Nou‐ 
veau Ma nuel épis to laire de Mil le ran, le cor res pon dant de l’abbé de ***
re grette en re vanche de n’avoir pas fait le voyage en Ita lie dans sa jeu‐ 
nesse. C’est dans ce contexte que le Pré sident de Brosses, élève des
Jé suites et condis ciple de Buf fon, ef fec tue en 1739 et 1740 un long pé‐ 
riple en Ita lie en com pa gnie de cinq jeunes gens. La fi na li té de ce
voyage est de réa li ser une édi tion cri tique des œuvres de Sal luste,
revue à par tir des ma nus crits des bi blio thèques de Flo rence, de
Naples et de Rome.

3 e

Si la pé ni bi li té des étapes, ainsi que les dan gers aux quels sont ex po‐ 
sés les voya geurs ap pa raissent, dans les ma nuels de Ri che let et de
Mil le ran ainsi que dans le texte de de Brosses, comme des lieux com‐ 
muns de la lettre de re la tion, l’épis to lier en tend néan moins re nou ve‐ 
ler le ton de la lettre de re la tion 5 :
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Mes sieurs les voya geurs ra re ment quittent le ton em pha tique en dé ‐
cri vant ce qu’ils ont vu, quand même les choses se roient mé diocres ;
je crois qu’ils pensent qu’il n’est pas de la bien séance pour eux d’avoir
vu autre chose que du beau. Ainsy, non contents d’exal ter des mi ‐
sères, ils passent sous si lence tout ce qu’il leur en a coûté pour jouir
des choses vray ment cu rieuses 6.

Selon René  Mil le ran, les épis to liers s’in té ressent, dans les lettres de
re la tion, aux par ti cu la ri tés et aux cu rio si tés qui éveille ront la sur prise
de leur cor res pon dant tout en pro met tant de dire l’es sen tiel car ils
sont soit pres sés d’ache ver leur voyage et leur lettre, soit dé si reux de
ne re te nir que ce qui est le plus re mar quable. Le cli mat, l’ar chi tec ture
des villes et des églises, les pein tures, les mœurs et cou tumes des ha‐ 
bi tants ainsi que les plai sirs de la table consti tuent les thèmes prin ci‐ 
paux des lettres d’Ita lie.

Lec teur des Voyages en Es pagne et en Ita lie de Jean- Baptiste Labat, de
Brosses trouve no tam ment dans les repas qu’il prend dans les au‐ 
berges, le sujet de ta bleaux pit to resques :

5

On me fit grand- chère à sou per en fruits nou veaux, fraises, pe tits
pois et ar ti chauds. Je fais men tion de cecy, parce que j’ay apris de
notre ami le Père Labat 7, que l’on ne doit ja mais omettre ce qui se
mange, et que les bons es prits qui lisent une re la tion s’at tachent tou ‐
jours plus vo lon tiers à cet ar ticle qu’à d’autres 8.

Les femmes consti tuent éga le ment un sujet pri vi lé gié car, comme le
sou ligne Guez de Bal zac dans Les Plus Belles Lettres fran çoises, « l’Ita‐ 
lie est le pays des Belles 9 ». Le Pré sident de Brosses sug gère la fi lia‐ 
tion de ses lettres avec les  Mé moires du comte de Gram mont  écrits
par Ha mil ton et qui rap portent les aven tures du li ber tin à la cour de
Charles  II. Ses lettres éta blissent non seule ment un dia logue avec
le Nou veau Voyage en Ita lie de De seine 10, pu blié en 1699, ainsi qu’avec
les  Re marques sur di vers en droits d’Ita lie  d’Ad dis son 11, mais éga le‐ 
ment, et de ma nière pri vi lé giée, avec Le Nou veau Voyage en Ita lie de
Mis son que l’épis to lier ne cesse de dé ni grer. Le Pré sident de Brosses
ne par tage pas les goûts de Mis son 12 en ar chi tec ture, en lit té ra ture et
ne s’ins pire pas non plus de son style qu’il juge en nuyeux et aus tère
en rai son de des crip tions trop longues 13. Néan moins, l’épis to lier in‐ 
vite à plu sieurs re prises ses cor res pon dants à consul ter l’ou vrage de
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Mis son pour com plé ter ses propres des crip tions qu’il juge in op por‐ 
tunes dans des lettres et plus adap tées à la forme du jour nal.

Dans son aver tis se ment, Mis son dis tin guant éga le ment la lettre du
jour nal, ex plique com ment son «  jour nal s’est in sen si ble ment fait en
forme de lettres […]. Le style de la lettre est un style concis, un style
libre et fa mi lier […]. Les des crip tions vou draient qu’on dise tout, et
qu’on par lât de tout avec exac ti tude, mais la des crip tion d’un pays et
ce qu’on peut en dire, sont des choses bien dif fé rentes 14  ». De
Brosses, lui, pré fère s’adon ner à une des crip tion « vir gi lienne » de la
côte ita lienne 15, an non çant un ly risme cher aux ro man tiques. Par fois,
il an nonce même qu’il re nonce à une des crip tion car ce « sont toutes
choses qui ne peuvent en trer dans une lettre, tout au plus
pourroient- elles tenir dans un jour nal 16  ». Éru dit, de Brosses s’at‐ 
tache à re le ver les er reurs de Mis son, al lant jusqu’à re comp ter, à Vé‐ 
rone, le nombre de de grés de l’am phi théâtre ou cor ri geant des ci ta‐ 
tions de deux bas- reliefs qu’il pense er ro nées. Dans la Lettre XXXII,
de Brosses se livre à une lec ture croi sée de l’ou vrage de Mis son et de
celui d’Ad dis son afin de mettre au jour la mé prise de Mis son qui
pense que Ca li gu la a em prun té le pont d’Antonin- le-Pieux pour tra‐ 
ver ser le golfe de Naples à che val. De Brosses ac cuse même Mis son
d’une vi sion par tiale de l’Ita lie :

6

II ne faut pas dire, comme Mis son que c’est la ri gueur du gou ver ne ‐
ment papal qui ruine ce pays- cy, rien n’est plus faux que cette ac cu ‐
sa tion aussi bien que la plus part des contes ri di cules que cet écri ‐
vain, es ti mable d’ailleurs, se plaît à in ven ter en haine du pa pisme 17.

Alors que Mis son as sure qu’on trou ve ra tou jours un ou vrage nou veau,
soit en ajou tant des cir cons tances et des re marques, soit en don nant
des idées qui lui pa raissent plus justes, soit en di sant plu sieurs choses
tout au tre ment, de Brosses en tend re nou ve ler la lettre de re la tion en
uti li sant l’es thé tique de la lettre fa mi lière telle que la dé fi nit no tam‐ 
ment Gri ma rest dans les  Consi dé ra tions sur le style épis to laire  pu‐ 
bliées en 1709 :

7

L’ex pres sion dans les lettres doit être vive, na tu relle, nette et concise
sans qu’il y pa roiffe de tra vail. Car elles sont af freuses lors qu’elles
sont em bar ras sées de sen tences, d’exemples, de rai son ne ment étu ‐
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diez, & de tous les lieux com muns de la Ré tho rique… Le style dif fus
est en core plus in sup por table dans une lettre 18.

En dé fi ni tive, de Brosses trouve en Mme  de Sé vi gné un mo dèle de
conver sa tion épis to laire au quel il s’aban donne mal gré les at tentes de
ses lec teurs à qui il donne une leçon de so cia bi li té :

8

Vous êtes donc en dia blez, tous tant que vous estes, de vous obs ti ner
ainsy à vou loir que je vous parle en dé tail de cette Rome, pour vous
en dire mille choses com munes que vous sça vez déjà, et que per ‐
sonne n’ignore ? […] Vaille que vaille, puisque vous l’exi gez, je vais
vous en voyer suc ces si ve ment, de postes en postes, une demie dou ‐
zaine de feuilles, où j’avais grif fon né pour moy- même quelques re ‐
marques in di gestes, aux quelles j’ajou te ray en marge, en les re li sant,
ce qui me vien dra dans la teste. Vous n’y trou ve rez ni ordre ni suite ;
ce sera à vous [de] dé brouiller ce fa tras, si vous en avez envie. N’es ‐
pé rez pas que je m’en donne la peine. […] Si vous sça viez com bien la
fai néan tise me pos sède ! Je suis prest, ainsi que Ma dame de Sé vi gné à
me ca cher sous mon lit, quand j’aper çois mon écri toire 19.

De Brosses trouve une source d’ins pi ra tion pour dé crire les en vi rons
de Naples, dans les pro cé dés sty lis tiques uti li sés par la cé lèbre épis‐ 
to lière qu’il est aisé de re con naître dans cer tains pas sages 20 :

9

Mais que vous diray- je du Vé suve, au som met du quel je me suis fait
guide avec une fa tigue que je ne re com men ce rois pas pour mille sé ‐
quins, puis des cendre au fond du gouffre, ce qui n’est point si dan ge ‐
reux qu’on le fait ; de la Sol fa ta ra, petit Vé suve de poche, non moins
cu rieux que le grand. De mon voyage à Pous sol, à Baies, vray lieu de
dé lices […], de ma pro me nade aux rives de l’Aché ron, aux Champs- 
Elyseez, à l’Averne, à l’en trée de la Si bille, et par tout le sixième livre
de Vir gile ; des huîtres du lac Lu crin ; des bains de Néron ; de la su ‐
perbe pis cine d’Agrip pa, de la grotte du Chien, etc. ? Ce sont toutes
choses qui ne peuvent en trer dans une lettre ; tout au plus
pourroient- elles tenir dans un jour nal, et ja mais il n’a mieux mé ri té
de vivre qu’en pa reille cir cons tance 21.

De Brosses se pré sente comme un épis to lier en joué, éru dit et di let‐ 
tante qui n’hé site pas à trans gres ser la pu re té de la langue énon cée
par les gram mai riens pour sa tis faire le plai sir de ses lec teurs :

10



La lettre de relation : des secrétaires aux Lettres familières écrites d’Italie du Président de Brosses

Tout le jour, je suis à chif fon ner dans ma chambre ; Quin tin en pro ‐
fite pour tirer de moy d’éter nelles des crip tions qui ne fi nissent
point ; je re passe et je com mente mes pe tites re marques. Cy- devant
j’étois prest, comme Ma dame de Sé vi gné à me ca cher sous mon lit
quand j’aper ce vois mon écri toire. À pré sent me voilà remis dans le
train de grif fon ner à la hâte, Dieu sait de quel style, et com bien je
donne de souf flets à Vau ge las 22.

Selon une pra tique très ré pan due au XVIII siècle, les lettres du Pré‐ 
sident de Brosses cir culent de main en main, et font l’objet de lec‐ 
tures col lec tives aux quelles l’épis to lier en tend par ti ci per à dis tance,
bien qu’il de mande de la dis cré tion. Les lettres du Pré sident ren‐ 
contrent un franc suc cès au près de la gent fé mi nine :

11 e 

Vrai ment, les dames ont bien de la bonté de se battre pour mes
lettres ; sur ce pied- là, elles se bat tront bien mieux à mon re tour
pour l’ori gi nal ; mais dites- leur que je suis ca pable de les mettre
toutes d’ac cord 23.

Mais lors de son sé jour à Ve nise, le Pré sident se fait l’écho de l’ac cueil
ré ser vé à ses lettres à Dijon :

Un bruit assez étrange est venu jusqu’à moi. Sei gneur… On pré ten ‐
doit tout com mu né ment, dans Ve nise, que vous vous étiez avisé
d’égayer votre veine de force mau vais pro pos contre cette mienne fi ‐
delle re la tion cy- présente, ou vrage trez res pec table, et que, non
content de vous être éman ci pé à lâ cher cer tains traits de sa tyre […]
et d’avoir épui sé votre pe tite iro nie sur des écrits où je défie qu’on
puisse rien trou ver à re prendre […], vous aviez encor épui sé vos
langues de ser pent contre…, chose que je ne pou rais, ne vou drois ni
ne de vrois to lé rer 24.

Cette ru meur met d’au tant plus à l’épreuve la re la tion épis to laire avec
Blan cey que de Brosses n’a pas reçu ré gu liè re ment de lettres. Il
compte sur ses amis fi dèles pour veiller à ce que ses connais sances
lui écrivent sou vent et avec force dé tails. La re la tion épis to laire se
des sine en creux dans la cor res pon dance mo no dique puisque nous
ne dis po sons pas des ré ponses des des ti na taires des lettres.

12
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Dans l’édi tion scien ti fique des Lettres fa mi lières pu bliée en 1991, Le ti‐ 
zia Norci Ca gia no a re tra cé l’his toire des dif fé rents ma nus crits du
texte qui a fait l’objet de 15 an nées d’écri ture et de ré écri ture, au re‐ 
tour du voya geur, de 1740 à 1755 25.

13

Elle a iden ti fié trois ma nus crits co piés, re co piés, et en ri chis qui ex‐
pliquent que nous ne dis po sions pas des ré ponses des cor res pon‐ 
dants 26. Le ma nus crit A se com pose de neuf lettres en voyées à Blan‐ 
cey et à Neuilly, que Quin tin, pro cu reur gé né ral au Par le ment de
Bour gogne, a re mises à de Brosses qui les a re co piées à la fin du mois
de mai  1740 en les en ri chis sant. Pen dant un an, de la fin  1744 à la
fin  1745, l’au teur a ré di gé le ma nus crit B dans le quel il a in sé ré le
voyage de Rome à Naples, le mé moire sur Naples ainsi que les vers de
Vir gile pour dé crire le voyage entre Rome et Naples. De 1745 à  1755,
de Brosses a ajou té no tam ment trois lettres sur le re tour en France,
deux lettres sur les spec tacles et la mu sique, et une lettre sur Rome.
Il a fait co pier le re cueil qui consti tue, selon Le ti zia Norci Ca gia no, le
ma nus crit C.

14

Ces dif fé rents ma nus crits ex pliquent l’his toire com plexe de l’édi tion
du texte pu blié sous dif fé rents titres 27 qui font ainsi ap pa raître le lien
entre la lettre de re la tion et le mé moire, entre la lit té ra ture et la réa‐ 
li té, enfin entre le dis cours, le récit et la des crip tion

15

Les lettres à Blan cey et à Fryot de
Neuilly
Afin d’étu dier dans les Lettres fa mi lières, la construc tion de la re la tion
épis to laire au sens de lien contrac té entre des per sonnes, notre at‐ 
ten tion se por te ra plus par ti cu liè re ment sur l’échange avec deux cor‐ 
res pon dants, Blan cey, Se cré taire en chef des États de Bour gogne, et
Fryot de Neuilly, Conseiller au Par le ment de Dijon. Cet échange pré‐ 
sente à deux re prises les ca rac té ris tiques d’une construc tion en dip‐ 
tyque car la suite de la lettre  XIV en voyée à Blan cey est des ti née à
Neuilly, tan dis que la suite de la lettre XX en voyée à Neuilly est des ti‐ 
née à Blan cey.

16

Le début et la fin des lettres, l’évo ca tion de leur écri ture, de leur
envoi et de leur ré cep tion consti tuent des in ter stices où se dit pa ra‐ 
doxa le ment la lit té ra ri té d’un texte en train de se construire.

17
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De Brosses énonce, au seuil du texte, dans la pre mière lettre en voyée
à Blan cey, le pacte épis to laire qu’il en tend contrac ter avec son cor‐ 
res pon dant  ; ce pacte se place sous le signe de la lettre de re la tion
dont le Pré sident uti lise les codes dans ce qu’il ap pelle sa « pré face » :

18

Me voicy ar ri vé à ma pre mière sta tion en pays étran ger, mon cher
Blan cey, et selon la règle de nos conven tions, il est temps que je fasse
avec vous le Ta ver nier. Vous sça vez que c’est à charge de re vanche ;
et ce que vous m’avez pro mis pour m’en ré com pen ser c’est de faire
avec moi le Coeur- de-Roy. À ce prix vous ne me devez rien, car un
Cœur- de-Roy en fait de bons contes, vaut bien un Ta ver nier en fait
de voyage. Au reste, il est bon de vous aver tir, par forme de pré face,
que mon babil se roit sans égal si vous n’étiez pas au monde. Routes,
si tua tions, villes, églises, ta bleaux, pe tites avan tures, dé tails in utiles,
gîtes, repas, faits nul le ment in té res sans, vous aurez tout. C’est en
vain que vous vous plain drez, vos re proches ne se ront pas ca pables
de re fer mer mon ca quet ; car je pen se ray tou jours que vous n’en par ‐
lez que par ja lou sie

Or, écou tez l’his toire en tière

De votre ami le Bour gui gnon,

Qui tout le long de la ri vière,

Avec Lop pin, son com pa gnon.

Pour s’avan cer sur la fron tière

Est allé jusqu’en Avi gnon 28.

Jean- Baptiste  Ta ver nier est l’au teur de cé lèbres  Voyages en Tur quie,
en Perse et en Inde ainsi que d’un Re cueil de Plu sieurs re la tions (1679).
De Brosses uti lise dans l’in ci pit du texte des vers ins pi rés par
le Voyage de Cha pelle et Ba chau mont (1661), dont le ca rac tère pa ro‐ 
dique in cite à consi dé rer les Lettres fa mi lières  sous l’angle de la su‐ 
per che rie et du jeu lit té raire.

19

Dans la fin de la deuxième lettre en voyée à Blan cey, de Brosses
évoque les Quatre fra car dins d’An toine Ha mil ton qui sont un pas tiche

20
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des Mille et Une Nuits ; il sug gère ainsi une fi lia tion entre l’écri ture du
conte, du mé moire et de la lettre de re la tion, in vi tant le lec teur à une
lec ture pa ro dique de son texte.

Dé tour nant le pro to cole épis to laire, de Brosses ne prend pas de nou‐ 
velles de ses deux cor res pon dants dans le début des lettres, mais
com mence le plus sou vent par un in ci pit  in me dias res, sug gé rant la
re prise d’un jour nal mo men ta né ment in ter rom pu entre deux en vois.
Mais dans la fin des lettres, dont la lon gueur est de plu sieurs pages,
de Brosses s’in quiète de la pa tience de son cor res pon dant re bu té par
de longues des crip tions :

21

Vous figurez- vous que je vous écri rai sou vent des épîtres de cette
lon gueur ? Ma foi, je crois que je m’en suis donné une bonne fois pour
toutes. Ne vous dé goû tez pas ce pen dant 29.

De Brosses de mande l’in dul gence de ses amis car il écrit, re pre nant
un topos du dis cours épis to laire, au fil de la plume :

22

Il faut bien, mes chers amis, que vous me par don niez le peu d’ordre
et de choix que je mets dans tout ce que je vous écris ; je n’ay d’autre
pa pier que ce pré sent jour nal, sur le quel je grif fonne à la hâte le far ‐
ra go de tout ce qui me re vient dans la teste, sans me sou cier com ‐
ment, puis, quand une feuille est assez pleine, je l’en voye à l’un
d’entre vous ; à bon compte, je vous conseille fort de sau ter à pieds
joints sur tout ce qui vous en nuye ra 30.

De Brosses évoque ré gu liè re ment les condi tions de l’écri ture, mo‐ 
ments volés dans la jour née bien rem plie d’un voya geur cu rieux et
avide de dé cou vertes. La ma té ria li té de la cor res pon dance s’in carne
dans l’évo ca tion de l’envoi et de la ré cep tion du texte.

23

À Rome, de Brosses de mande à Blan cey de lui écrire à son adresse,
poste res tante :

24

J’irai re ti rer vos lettres au bu reau. C’est la voie la plus sûre pour ne
pas les perdre. Il fau dra en user de même pour toutes les villes où je
vous mar que rai de m’écrire. On n’af fran chit point les lettres pour
l’Ita lie 31.
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De Brosses ajoute néan moins, dans une autre lettre, qu’il faut af fran‐ 
chir les lettres jusqu’à la ville fron tière Pont- de-Bonvoisin et ras sure
Blan cey  : la poste de France dis pose d’un bu reau et d’un di rec teur à
Rome.

25

Mais les chan ge ments de pro jets du voya geur ne fa ci litent pas l’ache‐ 
mi ne ment du cour rier dont l’ordre de ré cep tion ne cor res pond pas
tou jours à l’ordre d’envoi. À Ve nise, de Brosses re çoit une lettre de
Londres, ren voyée à Rome, puis à Paris ; « elle vient d’ar ri ver tout es‐ 
souf flée d’une si longue traite 32  ». La lettre peut éga le ment être
ache mi née par un mes sa ger avec qui de Brosses par tage la joie d’évo‐ 
quer leur ami com mun. Afin d’ef fec tuer son pé riple, le voya geur peut
soit uti li ser la poste et louer une voi ture dont les che vaux sont chan‐ 
gés à chaque re lais, soit uti li ser la cam bia tu ra, moins chère, qui né‐ 
ces site de chan ger éga le ment de voi ture. De Brosses dé plore la mal‐ 
hon nê te té des maîtres de postes, la mau vaise ré par ti tion des re lais et
le coût élevé du ser vice.

26

La fré quence des dé parts im pose le rythme de l’écri ture que l’épis to‐ 
lier doit in ter rompre pour conti nuer son voyage. De Brosses est un
épis to lier gé né reux et pro lixe qui écrit à Neuilly bien que celui- ci le
fasse bien que celui- ci ne soit pas un cor res pon dant très ré gu lier.

27

La re cherche du dé tail par ti cipe du dis cours de la vé ri té à l’œuvre
dans les lettres alors que l’épis to lier se dé fend pa ra doxa le ment d’en
abu ser. La pré té ri tion est un pro cé dé de style que de Brosses af fec‐ 
tionne par ti cu liè re ment ; elle met au jour le tra vail de l’écri vain qui ne
cesse de com men ter son ac ti vi té dans un jeu de mi roirs mys ti fi ca teur.
En dé fi ni tive, de Brosses sou ligne le ca rac tère sub jec tif de toute des‐ 
crip tion :

28

Les églises de Saint- Pierre, de Saint- Dominique sont assez belles et
assez bien or nées, pour Cré mone s’en tend, car toutes ces sortes de
choses sont de re la tion. C’est une ob ser va tion gé né rale qu’il faut faire
sur toutes mes nar ra tions. Je cite telle chose dans un en droit, que je
n’au rois garde de ra por ter dans un autre, et tel édi fice se fait dis tin ‐
guer à Cré mone qui ne se roit pas re gar dé à Gènes 33.

L’épis to lier re ven dique la li ber té de pas ser sous si lence ce qui ne l’in‐ 
té resse pas, sui vant ainsi la ver sa ti li té de son hu meur.

29
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Pour re ve nir où j’en étois, Ca poue est une ville pas sa ble ment grande,
bâtie tant bien que mal, où je ne re mar quay rien de cu rieux et quand
j’y au rois re mar qué quelque chose, je n’en son ne rois mot, car je suis
in dis po sé contre elle 34.

À Rome, ville foi son nante, de Brosses avoue même être dé cou ra gé
de vant l’am pleur de la tâche. L’épis to lier éta blit le prin cipe d’une écri‐ 
ture sé rielle qui dé fi nit, au fil des lettres, un ho ri zon d’at tente chez
ses lec teurs qu’il ne veut pas dé ce voir :

30

Je crois que j’ay fait par tout un cha pitre par ti cu lier de la coëffure des
femmes. Icy, elles se couvrent la teste de trois ou quatre mil liers
d’épingles à grosses testes d’étain ; cela res semble à un ci tron piqué
de clous de gi rofle 35.

Il éta blit même avec Neuilly un contrat de lec ture qui dé voile ses pro‐ 
cé dés d’écri ture :

31

En voilà beau coup, sans doute, sur l’ar ticle des églises, et assez peut- 
être pour vous en nuyer ; mais, une fois pour toutes, il faut faire une
ré flexion gé né rale sur ce que j’écris ; sça voir, que je n’abrège ja mais
da van tage que dans les en droits où je suis le plus long. En effet, la
plus part du temps, vous pou vez re mar quer que je passe ra pi de ment
comme sur la braize ; et, dans le vray, je su prime tou jours beau ‐
coup 36.

Le texte porte les marques de ce tra vail d’écri ture et de ré écri ture
puisque de Brosses évoque la deuxième édi tion d’une lettre des ti née
à Neuilly, « revue et aug men tée consi dé ra ble ment » :

32

Je vais seule ment vous illus trer ma lettre pré cé dente d’un beau com ‐
men taire in fi ni ment plus long que le texte. C’est ainsy qu’en use tout
hon nête scho liaste et vous n’êtes point en droit de vous ins crire
contre un usage reçu 37.

L’en châs se ment des dis cours crée une po ly pho nie énon cia tive com‐ 
plexe entre un au teur qui glose son texte et son lec teur, ima gi naire
ou réel. La re la tion épis to laire se construit alors selon l’image que de
Brosses se donne de lui- même et selon celle qu’il pro jette sur ses cor‐ 
res pon dants. Un dia logue entre Neuilly et Blan cey s’éta blit à la marge

33
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du texte, avec l’envoi croi sé de deux lettres (lettres XIV et lettre XX)
et de leur suite (lettre XV et lettre XXI) sur Ve nise et sur Bo logne. La
lettre XIV écrite à Blan cey, le 14 août, s’ouvre sur la ré as su rance d’une
re la tion de confiance mal gré la ru meur qui at teint Ve nise  : Blan cey
au rait iro ni sé sur le style et la ma tière des lettres du Pré sident. Après
avoir rap pe lé com bien il est dif fi cile de ré di ger une re la tion de
voyage, de Brosses ra conte le pé riple qui l’a mené de Pa doue à Ve nise.
Tout en pro met tant une des crip tion plus juste que celles qu’ont pu
faire ses pré dé ces seurs, de Brosses re nonce avec Blan cey à en trer
dans le même dé tail que pour les autres villes car «  ce se roit une
chose à ne ja mais finir 38 ». Il re fuse de ré pé ter ce qu’ont dit Mis son et
Ame lot dans son His toire du gou ver ne ment de Ve nise. En re vanche, de
Brosses épuise «  l’ar ticle du sexe fé mi nin 39 » qu’il traite sur plus de
trois pages. Dans la suite de la lettre, avec Neuilly, le ton est plus sé‐ 
rieux. De Brosses s’in té resse à l’aris to cra tie vé ni tienne et au fonc tion‐ 
ne ment des ins ti tu tions.

Un se cond dip tyque épis to laire est consti tué en sep tembre 1739 par
le mé moire que de Brosses adresse à Neuilly et dont la suite est en‐ 
voyée dans la lettre XXI à Blan cey. De Brosses ré serve à un autre cor‐ 
res pon dant, Quin tin, les dé tails sur les pein tures de l’école de Lom‐ 
bar die (Lettre  XXII), s’in té res sant avec Neuilly aux édi fices pu blics,
aux églises et aux cou vents. Il an nonce une « ma nière assez sèche »
avec l’envoi du ca ta logue de l’Ins ti tut ou Aca dé mie des Sciences, qu’il
égaie en évo quant la ren contre avec la Si gno ra Bassi, pro fes seur de
phi lo so phie. Dans la suite de la lettre en voyée à Blan cey, de Brosses
en re pre nant une ex pres sion pro ver biale, s’adresse conjoin te ment à
ses deux amis, éta blis sant ainsi une re la tion in tem po relle qui l’ins crit
si mul ta né ment dans le pré sent de l’écri ture et dans le pan théon lit té‐ 
raire :

34

N’estes- vous pas bien las, mes chers amis, des longues des crip tions
que je vous fai sois l’autre jour ? N’aurai- je rien de plus amu sant pour
vous et pour moy, rien de plus vi vant à vous dire ? […] il y a long ‐
temps que vous avez dû vous aper ce voir que j’étois du ré gi ment de
Cham pagne, qui se sou cie peu de l’ordre et que je fai sois comme l’ami
Plu tarque qui ra porte quel que fois de la mort des gens, avant d’avoir
parlé de leur nais sance 40.
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ABSTRACTS

Français
Ma rianne  Charrier- Vozel parle des lettres de re la tion, à tra vers l’exemple
des Lettres fa mi lières écrites d’Ita lie du Pré sident de Brosses (1739-1740).
Elle rap pelle la vogue de ce genre lit té raire et le ca rac tère quasi obli ga toire
du voyage dans la pé nin sule pour tout jeune aris to crate. De Brosses a déjà lu
des ma nuels de lettres de re la tion quand il s’y rend à son tour, pour vé ri fier
cer tains points d’ar chéo lo gie et d’his toire : il pré pare en effet une édi tion de
Sal luste. Sa cor res pon dance té moigne d’une prise de dis tance cri tique vis- 
à-vis des lieux com muns des lettres de ce type. On s’at tend à ce que l’au teur
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y in siste sur les dif fi cul tés du voyage, ses dan gers, et qu’il mul ti plie les traits
pit to resques, fasse des re marques pi quantes sur tout ce qui a trait à la
nour ri ture lo cale et au cos tume fé mi nin. De Brosses s’y conforme tout en
s’en mo quant (par le biais de la pré té ri tion) et cherche à don ner à son cour‐ 
rier un côté moins guin dé, en pre nant pour mo dèle la Mar quise. Il s’agit
donc de lettres très tra vaillées, fei gnant la spon ta néi té  : le Pré sident sait
bien qu’elles fe ront l’objet de lec tures pu bliques.

English
Mari anne Charrier- Vozel talks about let ters of re la tion, using the ex ample
of the Let ters of Fa mili ar ity writ ten from Italy by Pres id ent de Brosses
(1739-1740). She re calls the vogue of this lit er ary genre and the al most ob lig‐ 
at ory nature of the jour ney to the pen in sula for any young ar is to crat. De
Brosses had already read text books of re la tion let ters when he went there in
his turn to check out cer tain points of ar chae ology and his tory: he was in
fact pre par ing an edi tion of Sal lust. His cor res pond ence bears wit ness to a
crit ical dis tance from the com mon places of let ters of this type. The au thor
is ex pec ted to stress the dif fi culties of the jour ney, its dangers, and to mul‐ 
tiply the pic tur esque fea tures, mak ing spicy re marks on everything to do
with local food and women's cos tume. De Brosses com plies with this, while
mak ing fun of it (through preter ition) and tries to give his mail a less stil ted
side, tak ing the Mar quise as a model. The let ters are there fore very elab or‐ 
ate, feign ing spon taneity: the Pres id ent knows that they will be the sub ject
of pub lic read ings.
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